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XIX
(suite)

arI la circonvolution gauche.
a postérieur de PenfAut, il avait
ne distincteme it l'empreinte in

tor avec les mots travail et con
?de.
L'homme.au chapeau de castor
a laissa tomber ses bras d'un

r découragé.
Il était vaincu par la preuve.
Il se tourna vers la comtesse et

ai dit : Madame, je mets bas le
rmes. J'avai; cru à un comp'ot
tre v,>s et votre mari pour
ar!ir la fortune des Saint-Si.

mon. Je fais amende honorable
à la mémoire du comte et je vous
demande de me considérer comme
un ami et'un protecteur dévoué.

Maintenant armez vous de cou-
rage car j'ai une triste nouvelle
à vous annoncer. Ici Caraquette
rac.;nta à la comtesse le vol du
t daor des Bouctonche commis
dans son hôtel.

La comtesse palit, et après
quelques instants elle parut re-

ndre @oe sang froil. Après
minute de réflexion elle dit à
quette:

e crois connaître le voleur.
y en a pas d'autre que 0éo.

un domestique de mon
qui se trouvait avec lui à

. au moment de sa

LE REGLEMENT
Il eût impossible de contenter tout le monde et son père.

-4léophas, dites-vous, mais
c'est Pindividu qui a été arrêté
pour avoir tiré un coip de pisto
let sur votre servante; Oleophas
qui s'est évadé de la prison ae
Ste-Scholastique. Soyez sans
crainte, ma lame, dans quelques
jours ce scélérat tombera entre
les mains de la justice, s'il n'est
pas rendu aux Etats-Unis. Les
détectives de Montréal, L;fond et
Riché, ont la chose en main. Il
finiront, j'en suis sdr, par mettre
la main sur le pot aux roses et à
pincer le coquin.

Pendant la conversation qui
suivit entre Caraqnette et la com-
tes.e, un bruit asies étrange se
fit entendre dans la cuisine. Bien
tôt se furent des éclats de voix,
des sacres et un fracas de vaisselle
qui se cassait.

La comtesse se leva précipitam-
ment et courut à la cuisine. Là
elle vit Bénoni qui était en train
de cr8per la chevelure à s bien-
aimée et de tout démolir dans
l'appartement.

0oNea sIoN.
Bénoni après lPattentat sur Ur-

sale étsit resté à St- Jrôme où il
espérait rencontrer Oaraquette.

Il avait fait la connaissance
avec Phomme de cour du curé et
par son influence il avait obten
del'emploi dansoles mines..d

B6noni était un..licheurjdepre-
mière force. ua.. «.ujlu

ASon gosier était devenu unvé-
ritable Sahara.

Il buvait comme les sables de.
ce désert.

lorsqu'il était cassé. il recou-
rait à des emprunts effe.;tués, au
détriment de la bourse d'Ursule.

La pauvre fille avait épuisé le
petit- trésor de ses économies
pour iatisfaires aux exigences de i
son amant.

Pendant la visite de Caraquette
Bénoni était entré dans la cuisine
de la comtesse où son amoureuse
était en train de faire le blanchir
sage de la maison.

Ursule les cheveux en désor-
dre était penchée sur sa cave et
s'usait les jointures sur une plan-
che à laver. Ds grosses gouttes
de sueurs perlaient sur le front
de la jeune fille et tombaient
dans la cave d'où s'élevait une
buée fade et chaude.

Bénoni, qui était entré en titu-
bant s'approoha de la jeune fille
et lui passa un bras autour de la
taille.

Ursule lâcha le linge qu'elle
frottait sur les cannelures de sa
planche et d'un coup de coude
violent elle se débarrassa de ré.
treinte du pocharl en disant.

-Veux-tu t'arr'ter I
Bénoni d'une voix entrecoupée

par de -hoquets chargés des eflia

9QUS TOUSSEZ oronos la -A ... g la

OýW;

'g-
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aion qu'il avait bue
ndit :

-Tiens, Ursule, il y a pas de
o-long. Faut que tu me prêtes
rente sous, je te remettrai ça
ans le temps du gagne.
-Bnoni, il y a longtemps que

m'ach*les pour de l'argent.
Cré sans cour I tu viens trouver
une créature pour avoir trente
sous. Faut que ça finisse !

-Oré tate sèche ! Est-ce com-
me- ça que tu traites un ami ? Tire
moi un trente sous de suite où je
te fais péter ma main sur les ba.
bines.

- -Pas d'affaires ! Bénoni 1 j'ai
mon lavage à faire et ai tu ne

ches pas ton camp tout de suite
'appelle la bourgeoise.

-Je m'en moque de ta bour.
eoise. Ho, là 1 Ursule, tire ton
rgont où bien t'attrapperas une

gniole dont tu te souviendras
pendant quelque temps.

Ursule se replia le corps au-
dessus de sa cuve et recommença
à frotter son linge sur la planche.

Bénoni saisit son amante par
'son waterfall et la renversa.

Bénoni était en train de don.
ner une tripotée à Ursule lorsque
la comtesse parut dans l'entre-
baillement de la porte de cuisine.

La présence de la bourgeoise
eut pour effet d'assobrir Bénoni.

Madame n'eut qu'à dire quel-
ques mots pour rétablir l'ordr
dans ea maison.

D'un geste majestueux elle
montra la porte au tapageur qui
s'empressa de décamper.

Caraluette après une heure de
conversation avec la comtesse la
décida à partir le lendemain ma-
tin pour Montréal.

Le train de sept heures ramena,
dans Montréal la comtesse de
Bouctouche, tUrsule, Caraquette
et Bénoni, ce dernier s'était fait
payer son passage par Ursule.

Caraquette rendu à son hôtel
devint jongleur.

La police n'avait pas mili la
main sur le voleur du trésor
de B>uctouche. Partant il lui
était impossible de payer la rente
à la comtesse.

Celle-ci pour échapper à la mi-
abre loua un magasin sur la rue
Oral et ouvrit un débit de ta-
bac, de cigares et de ginger-ale.

rrère du mag dans

son salon particulier elle vendait
de la boisson sans licence.

Les habituée de son café
étaient Caraquette et Bénoni.

Ursule servaient la Bar et par
son minois agaçant elle faisait ve-
nir l'eau au moulin.

Cléophas de son côté menait la
vie à grandes guides, semant l'or
autour de lui.

Il apprit par l'entremise d'une
des pratiques de la comtesse que
Caraquette le cherchait avec des
détectives pour le livrer à la po-
lice. Il résolut de îe venger.

Un soir, il engagea le père
Sansfaçon pour faire le tour de la
montagne.

En revenant en ville il enten-
dit de la musique dans le restau
rant de Malame de Bouctouche.
Il entra dans la boutique et ren-
contra Caraquette et Bénoni.

Naturellement il y eut des
coups de donnée. On brisa les
carafes, les chaises et une partie
de l'ameublement.

La police arriva et toute la
maisonnée fut arrêtées.

Traduits devant le recorder les
prisonniers furent comdamnée
chacun à trois mois de prison
pour ivresse et tapage. La com-
tesse fut condamnée pour trois
mois de prison pour avoir tenu
une maison déréglée.

Le petit Pite, passe ses vacan-
ces à Ste-Thérèse.

Le père Sansfaçon n'a pas été
plus heureux que les autres. Il
a été trouvé ivre dans sa voiture
sur la rue Jacqties-Cartier, et con-
damné à un mcie de prison.

Ursule a été internée au B].n
Pasteur.

(F<in de la première pu tie)

DEUXIEME PARTIE
I

LIERTf !
Trois mois se sont pasrés de-

puis les événements que noue
avons racontés dans la première
partie de cette histoire.

Nos letteurs se rappelleront
que Caraquette Cléophas et Bé
noni, avaient été condamnés par
le recorder à trois mois de prison
pour avoir fait du tapage dans la
boutique de la comtesse douai
rière de Bouctouche.

Six heures sonnaient au beffroi
de la prison de Montréal connue
sous le nom d'Hôtel Payette.

C'était pour les pensionnaires
l'heure du lever.

Ce matin-là un tourne.clé s'ap
procha de Oléophas, de B6noni et
de Caraquette au moment où ils
allaient entrer dans le réfectoire
où le îkelly fumait dans les ga
melles en ferblanc.

L'employé de la prison leur dit
qu'ils ne déjeuneraient pas ee
jour-là. Ils avaient fini de pur-
ger leur r entence et ils devaient
se dépouiller de la livrée des pri-
sons pour reprendre les vête
mente qu'ils portaient le soir de
leur arrestation.

Ils furent conduits dans le bu-
reau du gouverneur de rétablisse-
ment qui signa la levée de leur
écrou.

Ils suivirent le tourne clé dont
les lourds souliers ferrés résonnè-
rent sur les dalles du perron.

Ils traveri èrent le préau.
Les gardiens ouvrirent la po-

terne dans la porte d'entrée.
Les trois prisonniers avaient

retrouvé leur liberté.
Avant de se séparer les trois

personnages qui avaient sans
doute quelque chose d'important
à se communiquer, cherchèrent
une auberge où ils pourraient
causer en tranquillité.

Ils éprouvaient le besoin de
prendre une cerise parce que leurs
habillements d'été juraient avec
la rigueur de la saiion.

Brrou 1 brrou 1 fit Oléophas,
en s'enfonçant les 'mains dans ses
poches de pantalon et en frisson.
nant sous le souflle d'un f-oid
humi le et pinétrant. Dép8chons-
nous ! Tenes entrons ici, en dési.
gnant l'aub rge de Jubinville,
qui était à quelques pas de la pri-
son. C'est moi qui paie. Je
m'aperçois que j'ai un gratin
d'argent.

(A suire)

HOTEL LAVAL
Les étrangers que leurs affiires ap

pellent dans la partie Est n'ont plus
besoin de faire un mille ou deux pour
trouver un bon hôtel. Ils n'ont qu'à
aller à l'Hôtel Laval, teru par M.
Victor Lemay, au coin des rues Ste-
Catherine et Sanguinet. Les chambre
à coucher, les salons, les salles à man-
ger, tout est remis à neuf. Excellents
repas pour s cts, tous les jours de
midi à deux heures, et de six à huit le
soir. Aussi repas à la carte ainsi que
vins, liqueurs et cigares de choix.

IPA6EO KWàAwxmw

idcae. te .. .

Sirop de PLin Blane
DE BOURQUE-POUR LE ]WUM

Il vous suérira avec 2 ou 3 doses.
Vendu dans toutes le Pharaeies,

Dmftvepreneur de POMAAez eilybMA

a4 ]%me VAitalÙem
Ma-.lifques Cercueil@ et Chariots pour g=sdu

rsotine et enfanta, belles Toitures doubles et
eimploi.

Be Ir ehevaux et voitures doubles et simples
pour mariaes baptdmes.etc.

Prix acrd. Une visite ut soelltte..

Fuez. . .
les Cigares et\Cigarot

FORTIER

Sonadora et Royal,
Creme de la Creme,
Lafayette -

Le tabac QUESNEL de Portier,
Pipe et le meilleur qui oit sur le m

le Tabac à Chiquer Crown Sweet
le Tabac à Famer C

n,OCnaerva le- couronnesaprisse. I, oJ

LE CANARD



LE CANAR
%*... ~

Elle était ravie, parce qu'elle croyait
que tout le monde admirait sa plume.

e,'

DRAME EN TROIS ACTES

II

Il était enchanté, parce que la dame
en avant de lui n'avait pas un chapeau
à larges borda.

* ~

i
Le dénouement-Elle n'a pu résister

au grand effet du. premier comique, et
Lui n'a pu s'empêcher d'éternuer en se
sentant chatouiller la luette.

___________________________________ I __________________________________ I

CANAILLE QUAND MEME
L'autre jonu, au restaurant, un

dialogue aigre doux, plusa igre
que doux, s'engage entre un
Canayen passablement en froid
avec la délicatesse, et un richard
dont le désintéressement n'est pap
la vertu dominante.

LE RIcuARD. - Tu me parais
bien froid. Aurais tu quelque
chpFe c mtre moi ?

UAUTRE. - Je ne tiens pas à
passer pour un de tes amis.

LE RIcHARD. - Pourquoi cela?
L'AUTRE. - Hier, quand je t'ai

demandé d'eEcompter mon billet
endoasé par L.... tu t'es permis
de lui téléph-ner pour savoir ai je
n'avais pas forgé sa signature.

LE RICEARD. - Que veux-tu mon
cher ? Avec toi, il faut bien pren
dre ses précautions ;... tu passes
pour une caaaille.

L'AUTRE. - C'est possible, mais
moi, au moins, j'ai une excuse ;
'eEt la pauvreté qui me rend ca-

naille, tandis que toi qu'est riche,
tu n'as pas besoin de cela et tu es
canaille quand même.

Elle. - Tout le monde dit que
nous sommes fiancés.

> ui.-J'ai déjà ntendu des cho-
aes pire que cela.

Elle.-Pas moi.

dit la mère à sa
mi ra'

LEs AMOURS DE Ti-LoUis
(DU RUISSEAU DE BELCEIL) .

rt - t par il lha nL, (C'e.st ami' 1n ji - hl' Ji - le, Vous la

con - nlai - sez- t.-il? Elle eKt de Ihon - ne mine, Elle
__ _ aI

il ii1ii' jo . Ji' fmi - eau. Elle a des cmi . va

fi - -1.10 -(e i -a-I

liera qui sont jo - lis gar - çons.

Par un dimanche au soir,
Ti-Louis s'en va la voir ;
Tout en ouvrant la porte,
Y demand' comment a s'porte ?
-Bon soir, mon cher Ti-Louis,
Comment vous portez-vous ?
-Je viens m'entortenir
D'un discoure avé vous.

-Dis moi, mon Arélie,
O'st yvrai qu'tn t'marim
Âvec le Ftit Chrliue,

Et qü. laize' Ti-Loui?
-Non',. , mon cher Ti-Louiu,

Un terrifiant à-peu-près.
Une jeune femme de chamb

entre dans un bureau de poste
demande s'il 'y a pas do lettri
à l'adresse de Mlle X...

L'employé-Poste restante?
La jeune fille. - Non, Monsieur4

catholique.

PRÉPAREZ VOS FOURRURES
Voici la saison froide. Tout le

monde a besoin de renouveler s
garde-robe. Mais pour cela, où faut.
il aller? La maison GENEREUx, GA.
LARNEAU & Cid offre à sa nombreuse
clientèle- un assortiment com
varié en tout ce qu'il y a de plus
veau et de meilleur en fait
corps, caleçons, chemises, 7--
etc., et fait une spécialité de
tection et de la réparation des
rures.

Si vous rencontrez une feur
mise, élégante, soyez certair
fourrures viennent de che-
NÊREUX, GALARNEAU &
rue St-Laurent.

Les anciennes fourrure
ses entièrement à neuf.

"THE PROMOTIVE OF A
(LIN'

incorpor6e par Lettre
Dmoint 16<16

Bu'reu : les? Rue

Distributions ordir

Billets, 10 cents. Au-
distribudes ho

A. DANA2



LE CANARD

ADepuis ce temp, ils conti JUSTU U E ALE I -Monsieur, il . E d trois hers pt
n el6 cinquantedeux minute.
comme s'il ne leur manquait abso- Létranger, étonné de cette façon

7 ' ument rien, bis pour le faubourg Québec, et il de dire l'heure, avise un autre pas-

la eli d ais sans protester. Ce dernier tirs un chromométre
.- _____ l Min"D e et cetlei dClateur a'nedpslimrmgnrsssate u oel On usinLe jour d'Actions de Grce, tous de la poche de son gilet et dit

. Strictemen payabl dosavance.e

se avaentdan no rus aecles bureaux et ateliers de la Cor- -Il est trois heures et cinquante-

.eu ATneur PoURcUNnA

deuxhoneurschaun.poration étaient formés et toua les deux minutes.,
"L'aisance avec laquelle ils employés ont eu un congé. Abasourdi, l'étranger us tourne

,Žionrsi umrisiqu Hbdoadare portent ce double fardeau prête à Pourquoi a-t-on fait une excep- de nouveau vers M... et lui de.Hum~ IG orEituebomaaire de-oexcmenars inpour les employés Canayens mnande par quel procédé, il peut
176SeCteie 9L'honîieur adlitionnel dont du Parc Logan ? ainsi dire l'heure à une demie-mi-
Tai Bo! AONNMKIST n aUne jeune cane, qi prend quo- nute près, au moyen d'un simple

ABONEEN -n -e aa chrgségnol -e

7.Mnrml le hré tati i'e tidiennement ses ébats dans la calcul mental.
âYâ n (Pour tout le canada et Etats-Unis) encombrant, ou leur honneur pro. gad oled eprnu .. qinéatpsdhmue ils écrit que toute la journée du 24 reprendre par le commencement

TAIET DESouen pe bisgne q i~i rin novem s pavile de lhit
L.00 Dt 00Çines .- 3Q ia ligne c Voilà ce qui se chucote dans d'habitude, pendant que messieurs -C'est bien simple, monsieur,

A TS DEU AN N CE àn un chuoe. 
Cefiai i n n e b es onptavr s ailé come p'io i t:q 'n vin e lie é

6120 à 10 000 . dans le publie les Anglais étaient allés fêter. lorsque j'étais enfant, à l'école on
KONCI'S A COURT TERME" Telle est la nature d s bruits Si celui qui est responsable de m'a fait apprendre l'heure par

IInertionqe pu lent d a l cette ino jutice ne fait ps des ex- cr et depuis je n'ai jamais su-iadte. Jdeu l cuses, Li CANARD présentera une besoin de consulter de montre niZnapre tmnt oube ene lej veu-

deore udneu commentaires. pluencontre monttois"eL'horne uraistel redtountsi ot u ar dhroe

ont On reprochait à un père de ma-
Adressez toute correspondance ou envoi "MM:. Nantel et Berihlaurne qu'une journée.rersnfltopeu.ent timbres, etc, à A. P. PIGEON, nob t oo fr h u p

m..propriéapre s tat-ilsi derI qu'unope plus&

o n eu n as -Attendez, lui disaiton, qu'il
ce joural est vendu aux agents 8 ct& la et plus que tous autres ils ont le PA CER sotupeplsrinab.usaine, :'avahie toua les mois . ....... devoir de veiller "6sur cette lie -PasR PAi bCte, ii ne vourai plusrasnbl .

ONREAL, 12 DEC. 1896 escarpée et sans bord M M...est la régularité même.
"C'est à eux de voir à ce que De mémoire d'homme, personneQUESTION___ LICAE cette situation ne se prolonge pas. dans Joliette ne se rappelle l'avoir

Hier siu grpde ju.ICATEoiet apretr rencontré cinq minutes n retard.
an eTous les matins il e lève au s

nelistes auxquels s?étaient joints que MM. Royal et Main dis de l'angélus, passe une demie
q4uelques écrivains, sont venus Posent indéfinimentr de quatre heure à l'église, rvient déjeuner'

me ma partie <e bésigue, honneurs, endant qu'on en mn- fume de pipe, va passer une de
Jexpo'ser leurs griefs, que à la PPr e et au Monde." mie-heure au bureau du journal,

me"@l avaient su la pré- Et moi qui ai promis d'y se rend à son bureau on faisant
un peu canaille de ce voir quelques détours (toujours les m.

r le titre de "1doyen des N'importe, mie voilà avec une mes) et arrive ch' z lulj upte comme
ils m'a bien f les belle affaire ur les bras, midi sonne.

As crLADrBAUen e n Il y a des a née et des aréam
en aussi peu de mots que que cela dure, et pour toute la po

pulatiun, il tient lieu d'horloge
but de leur démarche LA REVANCHE publique.

é r~~ C'emst surlu quoees dgèe

de leurs doléances: La semaine dernière LE ANAR SeP ur dAio e Ge , ts
règlent leurs montres. de la Cor-

tedieeur dui e dont larione tpdem . p-Tiens, voilà M... qui vient de UNE INDIGESTION
pro s prendre son coup... donc il est Monsieur Tappeur et monsieur

Presse, ne sem- apostrophés par le directeur du 8.30, Bouelle ont tant mangé d'huitreo
er uede cercle Carnet. 8 T volM..qisrd l'autre jour, chez Joe Poitras, qu'ils enpuis Veici maintenant la vraie v -Tns, vont attrappé une indigestion. Le

euru, journaux sver son bureau... donc il est midi docteur Cartte qui se trouvait là par
aigés par deu A ceux qui faisaient les chiens, moins cinq. haard, leur dit que ce n'était pas dan-

U-Tiens, voilà M... qui rente au gereux, qu'ils n'avaient qu'à prendre
leschltBle e s, tc. l diecturbureau de poste... donc il -est 4 un bon repas à 25c et qu'ils se rétabli- -

traient comme par diachantement. Le

reandernier, e lespacdnou

s deux feuilles "Mesdames et mesoieurs, nous heures, stc, etc. Petit Windsor est la place par excel-écrtOn ajoute même qu'à chaque lence, étant situé sur une couine, au
de se norcir de s ms iciloneueent omp changement de saison le bedeau coin de la rue St-Jacques et de la Côte

144à -à propos d'un con u. s asmlerueeti va le consulter pour savoir s'il &-Lambert.s'net glissé parmi nous quelqueso
d'oitue mseurs

pauvres siires." des avancer ou retarder l'heure

Bhe4 e voient, Ou C'est cette phrase bien anodine offices.it tous les jours, qui, parait il, a froisé les criards. e ui qu e trnge
titndntquil -____ nétait pas au courant de cette -

*~~l cueaiLé deAR nore nemi n

~ , M IE. H l. Il vaut m ieux épouse une petite ulyi e t e u r aola o 
~ut. f emma q une grande, parcs quec 1hone dr

q'ueuournée.

" Cet à e:ux di a ce quer
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